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- Oui, madame, le comte, répondit simple.
meut Pierre. Je l'ai revu cette nuit, il était bon-
leversé. et il fant le plaindre.

Les deux femmes ne se blessèrent pas, telle-
ment cette parole charitable du jeune prêtre
était dite avec une émoiion profonde et natu-
relle, dans le débordement d'amour qu'il aurait
voulu épandre sur les êtres et sur les choses.
Donna Seralina resta immobile, comme si elle
a lfecait de n'avoir pas môme entenda ; tandis
que Benedelta, d'un geste, semubla dire qu'elle
n'avait à témoigner ni pitié ni haine pour un
homme qui lui était devenu complètemc'nt étran-
ger. Cepandant, elle n" riait plus, elle finit par
dire, en songeant au petit panlier qui s'était pro-
mené dans la voiture de Prada

- Ai ! ces ligues, tenez !je n'en ai plus envie
du tout, je préfère inaiutenauit ne pas en avoir
mange.

Tout de suite après le café, donna Serafina
les quitta, dans la hâte qu'elle avait de m"ttre
un chapeau et partir pour le Vatican. Restés
seuls, lenedetta et Pierre s'attardèrent à table
un instant encore, repris de leur gaieté, causant
en bons amis. Le prétre reparla de son audience
du soir, de sa lièvre d'impatience heureuse. A
peine deux heures, ncore sept heures à attendre :
qu allait-il 'aire, à quoi allait-il em ployer cette
après-midi interminable ? Alors, elle, très genti-
ment, eut une idée.

- Vous ne savez pa-, tl bien ! puisque notis
sommes si content-, il nous l:alit pas nous quit-
(er.... Dario a sa voiture. Il doit, comme nous,
fini de déjeuner, et je vais lii faire dire de mon-
ter nous prendre, de nous emmener pour une
grande promenade, le long dn Tibre, très loin.

Elle tapait dlaits ses mains, ravie de bean pro-
jet. Mais, juste i ce momlent, (loni Vigilio parut,
l'air elliré.

- Est ce que la princesse n'est pas là ?
- Non, ma tante est sort ie....Qu'y a-t-il donc ?
- C'est son t minence qui m'envoie.. Le

prince vient de se sentir indisposé, en se levant
de table... Oi ' rien, rien de bien grave sans
doute.

Elle eut un cri, plutôt de surprise que d'in-
quiétude.

- Comment, Dario !... Mais nous allons tous
descendre. Veiez donc, monsieur l'abbé. Il ne
faut pas qu'il soit malade, pour nous emmener
en voiture.

Puis, dans l'escalier, comme elle rencontrait
Vi-ctorine, elle la fit descendre aussi.

- Dario se trouve indisposé, on peut avoir
besoin de toi.

Tous quatre entrèrent dans la chambre, vaste
et surannée, meublée simplement, où le jeune
prince venait déjà de passer un long mois, cloué
là par sa blessure à l'épaule. On y arrivait en
traversant un petit salon ; et, partant du cabinet
de toilette voisin, uit couloir reliait ces pièces à
l'appart"ment intime du cardinal la salle à
manger, la chambre à coucher, le cabinet de tra-
vail, relativement étroits, qu'on avait taillés dans
une d.s immenses allem de j .dis, à l'aide de
cloisons. Il y avait encore la chapelle, dont la
porte ouvrait sur le couloir, une simple chambre
nue, où se trouvait un autel de bois peint, sans
un tapis, sans une chaise, rien que le carreau
dur et froid, pour s'agenouiller et prier.

En entrant, Benedettacournt au lit, sur lequel
Dario était allongé, tout vêtu. Près de lui, le car-
dinal Boccatera se tenait debout, paternelle-
ment ; et, dans l'inquiétude commençante, il
gardait sa haute taille fière, son calme d'àme
souveraine et sals reproche.

- Quoi doue ? mon Dario, que t'arrive-t-il?
Mais le prince eut un sourire, voulant la ras-

surer. Il n'était encore que très pâle, l'air ivre.
- Oh ! ce n'est rien, uit étourdissement...Ima-

gine-toi, c'est comme si j'avais bu. Tout d'un
coup. j'ai vu trouble.et it m'a semblé que j'allais
tomber ..Alors, je n'-i eu que le temps de venir
me jeter sur mou lit.

Il respira fortement, en homme qui a besoin
de reprendre haleine. Et le cardinal, à son tour,
eutra dans quelques détails.

- Nous ache rions trauquillement de déjeuner,
je donnais des ordres à don Vigilio pour l'après-
midi, et j'étais sur le point de quitter la table,
lorsque j'ai vu Darin se lever et chanceler.. Il n'a
pas voulu se rasseoir, il est venu ici d'un pas va-
cillant de somnamtbitl.- en ouivr.tnt les portes de
ses mains tEtonnantes... Et nous l'avons suivi,
sans comprendre. J'avoue qu"je ch.-r'h', que je
cherch-, que je ie comprends pas enore.

D'un geste il disait. sa surprise, il iàdiquait
l'appartemiut, où semblait avoir s'ufflé un brus-
que vent de catastrophe. Toutes portes étaient
restées grandes ouvertes, on voyait en enfilade


